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Rendre le 
structuralisme 
amusant ?  
Pari réussi pour 
cette adaptation 
d’un polar  
de Laurent Binet. 

time, inventeur de la sémiologie appli-
quée, n’aurait sans doute pas manqué 
de théoriser  —, l’écrivain « bartho-
phile » a construit une farce machiavé-
lique mettant en scène le monde intel-
lectuel de cette année 1980 sur fond de 
victoire à venir de François Mitterrand.

A récit jouissif, spectacle emballant 
offrant une adaptation aérée par l’hu-
mour, une pulsion musicale aux re-
frains reggae, et des pantomimes sub-
tiles pour incarner Barthes, Foucault, 
Umberto Eco, ou Philippe Sollers et Ju-
lia Kristeva. Ces derniers — dont le por-
trait est grinçant — passent du côté des 
méchants prêts à tout pour piquer « le 
trésor » de Barthes sur la « septième 
fonction du langage », celle qui donne à 
l’orateur le pouvoir suprême. Le 
théâtre colle au projet littéraire. Le plai-
sir de voir la sémiologie corser l’en-
quête policière est conjugué à celui 
d’entendre des discours typés : le com-
missaire au ton gouailleur découvre la 
planète des intellos, la fac et les col-
loques américains, toujours guidé dans 
son périple par Simon, jeune « chargé 
de TD » expert en structuralisme… Les 
instrumentistes de cette partition s’en 
sortent avec panache. Manuel Vallade 
distille les raisonnements avec gour-
mandise, Pascal Martin-Granel passe 
du vieux flic à Sollers avec une aisance 
d’acrobate et Constance Larrieu dé-
ploie un charme d’enfer en… Umberto 
Eco ! — Emmanuelle Bouchez
| 1h35 | Mise en scène Sylvain Maurice. 
Jusqu’au 25 nov. au Théâtre de Sartrouville 
(78), tél. : 01 30 86 77 79 ; du 12 au 15 déc.  
à Béthune (62), tél. : 03 21 63 29 19 ; et fin 
mars 2018 à Dijon et Chalon-sur-Saône.
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La 7e Fonction du langage
Théâtre
Laurent Binet

Mi-hommage à Roland Barthes, mi-satire du monde intellectuel,  
cette farce grinçante mêle avec drôlerie sémiologie et enquête policière. 

s’annonce d’emblée prometteur. Au-
tant d’atouts étaient sans doute néces-
saires pour adapter La 7e Fonction du 
langage, polar littéraire débordant de 
Laurent Binet, inspiré par la mort de 
Roland Barthes, le 26 mars 1980, après 
qu’il a été renversé par la camionnette 
d’un… blanchisseur. A partir de telles 
stupides circonstances —  que la vic-

y
Une estrade encadrée de deux solides 
musiciens, des lumières graphiques, 
trois acteurs assumant avec aplomb 
changements de rôles à vue et joutes 
verbales… Le nouveau spectacle de 
Sylvain Maurice, passé maître ès dispo-
sitifs scéniques ajustés à la littérature 
(Poe, Kafka ou Maylis de Kerangal), 

Je suis un pays
Comédie burlesque
Vincent Macaigne

y
Conte gothique, farce funèbre, tragé-
die burlesque, féerie absurde et en-
fantine ? L’univers du cinéaste et 
homme de théâtre Vincent Macaigne 
est riche de paroxysmes, déflagra-
tions, contradictions. Dans le bruit, la 
fureur et la rage. Comme toujours 
dans ses longs spectacles emportés et 
fous, il y aura ici des fumées blanches 
et une sono assourdissante, du tohu-

bohu et du sang, de la tendresse et de 
la provocation, des comédiens voyous. 
Et de la mélancolie, toujours derrière 
leurs cris. 

Les créations de cette bande hur-
lante valent surtout par ce qui se joue 
sans se dire dans les scènes grand-
guignolesques : cette souffrance triste 
et cet appel à la joie quand même. A la 
danse sur un volcan, aussi. Adapté 
d’un récit écrit à l’adolescence, his-
toire de père absent, d’enfants aban-
donnés, de mère méchante et de mau-
vais roi, Je suis un pays annonce 
crûment la catastrophe démocra-

tique et le désastre écologique à venir. 
Plus férocement et désespérément 
politique que ne l’avait jamais osé Ma-
caigne. Naïveté et démesure, passions 
et tourments : le théâtre explose ici 
par tous les bouts. Brûle, violente. Et 
console. C’est que le furieux homme 
de troupe conjugue l’intime et le col-
lectif, le privé et le public. Après Je suis 
un pays, on se sent curieusement 
moins seul. — Fabienne Pascaud
| 3h | Mise en scène Vincent Macaigne, du 
25 nov. au 8 déc., dans le cadre du Festival 
d’Automne, Nanterre-Amandiers (92),  
tél. : 01 53 45 17 17.


